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COMPTE RENDU DE THÈSE
C ette thèse se propose demontrer, dans une perspec-tive critique, les pratiques,
les représentations et les rhétoriques
d’un village roumain du delta du
Danube, Hezra(1), focalisant l’at-
tention sur les stratégies des acteurs
dans une “arène” ayant pour enjeu
central l’utilisation des ressources
naturelles. Ces stratégies s’inscrivent
dans un processus plus vaste de
transformation qui affecte l’en-
semble de la zone à partir des pra-
tiques et des politiques de protec-
tion de l’environnement qui sont
intégrées à divers projets de déve-
loppement social et économique
du territoire. Elles sont élaborées
et mises en place par des acteurs
qui utilisent l’écart de savoirs et de
pouvoirs au sein de populations
locales et entre celles-ci et l’exté-
rieur. De plus, à la suite de la
construction d’un complexe tou-
ristique à côté du village tradition-
nel, ce dernier doit faire face à un
développement rapide du tourisme.
Bien que promue, au début, par
un entrepreneur extérieur, l’activité
touristique a été développée au fil
du temps par les habitants, en par-
ticulier les femmes, qui en ont fait
la principale ressource économique
du village, tout en composant avec
la pêche qui diminue progressive-
ment. Cela a représenté une recon-
version économique qui n’est pas
sans effets sur les relations sociales,
les relations entre les sexes et les
formes de vivre et d’habiter. 
Deux fils conducteurs ont struc-
turé ce travail : d’un côté, les modi-
fications émergeant au sein de la
communauté locale et, de l’autre,
les rapports de celle-ci avec les
étrangers, ou, en somme, comment
l’étranger est caractérisé sur un
mode ambigu, étant soit sujet, soit
objet des manipulations.
Mes enquêtes de terrain ont été
effectuées en Roumanie, dans un
village de pêcheurs d’origine ukrai-
nienne situé à l’intérieur de la
réserve de la biosphère du delta du
Danube. Il s’agit d’un village isolé,
accessible uniquement par voie
navale et qui, jusqu’à 2006, repré-
sentait le plus important centre de
pêche à l’esturgeon du delta du
Danube. Les activités de recherche(2)
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ACTUALITÉ DE LA RECHERCHE
ont été effectuées pendant les
années de transformation du vil-
lage ; j’ai ainsi pu ainsi analyser ce
phénomène et faire une recherche
ethnographique sur ces change-
ments en cours. Au cours de ce tra-
vail réalisé dans le delta du Danube,
j’ai essayé de montrer l’entrelace-
ment de diverses pratiques écono-
miques et politiques à l’intérieur
d’une communauté qui subit une
très rapide transformation, due
principalement à l’exploitation des
ressources naturelles.
Dans les dernières dix années,
le village a dû faire face à de nou-
velles règles qui limitent l’accès aux
ressources naturelles, comme, par
exemple, l’interdiction de la pêche
à l’esturgeon pour dix ans (2006-
2016) et le développement du tou-
risme de masse. L’étude des chan-
gements intervenus dans le delta
du Danube a permis de révéler une
nouvelle forme d’organisation de
la communauté locale et du village.
À la suite de la construction, à la
lisière du village, d’un complexe
touristique qui a déterminé la
reconfiguration du territoire et de
la localité, le village de pêcheurs
s’est rapidement transformé en vil-
lage touristique. Cette transforma-
tion est étroitement liée aux inter-
ventions des étrangers, de ceux qui
ne partagent pas la même histoire
que les habitants et à la promotion
du tourisme en tant qu’activité
alternative à l’interdiction de la
pêche à l’esturgeon.
Depuis dix ans, un homme d’af-
faires – que les habitants du village
appellent l’Anonyme, d’après le
nom de la fondation qu’il gère – y
investit dans le développement du
tourisme : achat de terrains,
construction d’un camping et de
villas de luxe, piscines, cinémas,
discothèques. Avec ses activités,
l’Anonyme occupe le terrain éco-
nomique mais également le terrain
social, à travers des aides écono-
miques pour la modernisation de
l’école et de l’église et avec des
financements pour l’organisation
de la fête du village. Les habitants
ont déjà commencé à s’interroger
sur les intentions de l’Anonyme,
qui achète tout, communique le
moins possible avec eux et reste
toujours dans l’ombre. Il est évident
qu’ils tirent profit du développe-
ment touristique du fait que, l’été,
ils reçoivent les touristes dans leurs
propres maisons, qu’ils améliorent
pour donner plus de confort à leurs
hôtes, mais ils savent aussi que le
développement d’un tourisme non
maîtrisé peut avoir des effets néga-
tifs sur le village. De plus, la réserve
de la biosphère du delta du Danube,
les ressources naturelles du delta
attirent l’attention de l’Anonyme
ainsi que d’autres spéculateurs qui
ont commencé eux aussi à acheter
des terrains dans le village et à faire
des affaires dans le champ du tou-
risme. De ce fait, les prix des ter-
rains ont augmenté considérable-
ment et de plus en plus d’étrangers
s’installent dans le village qui est
en pleine mutation, tiraillé entre le
désir d’un développement écono-
mique et la préservation de son
mode de vie. Mais cette économie
ne profite que très peu à la popu-
lation du village qui ne vit du tou-
risme que trois mois par an, pen-
dant l’été. Les fameux pêcheurs
d’esturgeon de Hezra sont désor-
mais très peu nombreux, et beau-
coup d’entre eux ont renoncé à
l’activité traditionnelle de pêche
pour promener les touristes sur les
canaux du delta et se lancer eux
aussi dans des activités touristiques.
L’Anonyme, après y avoir acheté
une grande partie des terrains, est
aussi devenu le propriétaire des
ressources halieutiques et devient
peu à peu le seul opérateur écono-
mique possédant aussi bien le pou-
voir économique qu’administratif,
au point d’influencer les résultats
aux élections communales dans le
village. Quant aux habitants, cer-
tains sont employés dans le com-
plexe touristique, mais ils effectuent
toutes les tâches les plus humbles
et l’affaire fonctionne ainsi grâce
à une main-d’œuvre très bon mar-
ché. L’Anonyme est conscient de
cette réalité, mais ses projets d’in-
vestissements sont nombreux. Il
communique surtout au sujet des
activités sociales et de protection
de l’environnement, du mécénat
social ou de concepts comme le
développement durable de la
réserve de la biosphère du delta du
Danube.
Je me suis donc interrogée sur
la façon dont ces transformations
affectent la communauté locale et
dont celle-ci réagit aux règles exté-
rieures et à l’arrivée de nouveaux
acteurs locaux. 
On peut dire, à partir de la
recherche menée dans le delta du
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Danube, que c’est précisément la
conservation des ressources natu-
relles qui est à l’origine du conflit
entre les résidents et l’administra-
tion de la réserve de la biosphère
du delta du Danube. Les popula-
tions locales sont souvent consi-
dérées comme une menace pour
les équilibres environnementaux,
et cela rend “nécessaire” la limi-
tation des activités traditionnelles
et la promotion de la patrimonia-
lisation des savoirs et des cultures
locales pour le tourisme, en décon-
nectant ces pratiques de leur
contexte originel. Ce qu’on a vu à
Hezra est, d’une part, semblable à
ce qui se passe dans d’autres aires
protégées, où les programmes de
conservation entraînent une résis-
tance locale et des conflits, mais
est, d’autre part, différent, du fait
que les transformations induites
par la protection environnementale
s’ajoutent à celles liées à un ren-
versement radical du système socio-
économique, à l’intérieur duquel
la modernisation et l’homologation
à des modèles néolibéraux ne pré-
voient rien quant à la préservation
des réseaux de protection pour les
groupes sociaux les plus faibles. 
Aujourd’hui, face aux change-
ments continus qui touchent le
delta (institution de la réserve de
la biosphère, limitation des activités
économiques en raison de la pro-
tection de la nature et de l’espèce ;
nouvelles réglementations, déve-
loppement du tourisme de masse)
et face à la présence des différents
acteurs (institutions, pêcheurs, tou-
ristes), on peut parler :
– d’une perte de pouvoir des habi-
tants sur la gestion et l’accès des
ressources naturelles ;
– d’une diminution du nombre de
pêcheurs (80 pêcheurs par rapport
à 400 dans les années 1990) et
d’une forme de résistance passive
comme le braconnage ;
– d’une désagrégation de la com-
munauté locale ;
– du développement incontrôlable
d’un tourisme de masse ;
– d’une exploitation de la figure
de l’étranger pour assurer la pré-
sence de la communauté sur le ter-
ritoire. 
À tout cela il faut ajouter un
nouveau changement : la gestion
du tourisme par les femmes, qui a
changé le mode de relation à l’in-
térieur de la famille. En raison de
la diminution de l’activité de pêche,
ce sont les femmes qui maintenant
ont le pouvoir économique au sein
de l’activité touristique tandis que
les pêcheurs se limitent à promener
les touristes sur les canaux du delta. 
Le cas de ce village, qui reflète
au niveau local ce qui se passe à
un niveau global, m’a sans nul
doute permis d’analyser la situation
conflictuelle que suscite l’apparition
de nouveaux acteurs sociaux (inves-
tisseurs privés, ONG, commerçants,
administrateurs) ayant une grande
influence économique et politique
sur le plan local. n
NOTES
(1) Hezra n’est pas le véritable nom du vil-
lage mais un nom de pure invention. En
raison des conflits autour de l’accès aux res-
sources naturelles et aussi économiques du
village, j’ai décidé de ne pas utiliser dans le
texte le vrai nom du village.
(2) J’ai adopté comme méthodologie de
recherche l’enquête de terrain de longue
durée (douze mois), l’observation partici-
pante, l’entretien, le journal de terrain, la
prise de vue photographique et la vidéo. 
